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�~� et Ouvrage, l'un des plus profonds· 

' 
1 
~' 

f & des plus forts qui ayent été publiés fur la · 
1 • 
• 
' 

: _Religion, parut en Angleterre en 1709. 
~-

�~� 

fans nom d' Auteur, en un volume in 8°. · 

On crut cependant y réconno'.Ître la touche 
t 

: & les principes de Mr. JEAN TRENCHARD, _ 
1 , 

homme très - diftingué. dans le parti des 

, Whigs, par fes lumieres, par fa probité, 
' 
1 

f & fur-tout par fon zêle pour la Liberté. II 

publia plufieurs Ecrits conjointement avec 

! le célebre THOMAS GoRDON , parmi les quels 
1 

les plus connus font les Lettres de Caton ea 
1 

' 
' 

4 volumes, & l' Indépendent Whig..'.·CR deux 
' \ ' 

volumes in 12°. L'on y trouve, au moins 
, 

, une partie des idées contenues dans le pré-

fent ouvrage, où l' Auteur s' eft montré 
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A VE R T I S SE M E N T. 

plus a découvert. Au refl:e tous f es écrits 

refr>irent également l'amour du b~en public 
. 

& la haine la plus forte contre la Tyrannie 

.. Religieufe & Politique. Ce Citoyen Philo~ 

f ophe, moins eftimable par fa naiifance & 
fes ri cheffes que par f es talens & fes vertus, 

fut membre du Parlement pour la Ville de 
... 

Taunton , & en cette qualité fervit utile'!' 
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ment f on Pays. 11 mourut en )I 7 2 3 , âg~ · . 'i 
- 1 

de SS "1rtS. . V. le Supplé,nent du Diètionnaire 

dpBayle, ·Art.icle TRENCI-IARD, . 
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A Mylord f/icomte de * * * I 
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.e M. Y LORD, 

• j 

. L y a. quelques mois qU'àyant lihortneur 
�~� ·· · d'étre avec Vous à W. • ,. .. _. vous me de-

mandâtes quelle pouvait. êtt~ la caufe de 
S1 .• ·rantipathie que tant de petfônnes éclairées 
e • de notre pays 1nontrertt aujourd-hui pour 

l )a Religion.. V ot1s étiez , difiez - vous , 
1.; furpris de leur voir tant d'acharnement à · 
,•. 4étruire un f yfl:éme, qui, peu fait pour en . 

:e : i1npofer aux gens d' efprit, a voit au moins 
-~ l'avantage d'être pro re à contenir la mul­

titude , & de régler es paf!io~s du peuple 
1 groffier. Je me contentai pour lors de 

· 1 vous répondre en général que, pour peu 
. : qu'on y fît attention, il étole aifé de f~ 
t convaincre que la Religion devoit être re-

.'. ardée comme ]a vraie boëte de Pandore, 
,\ 'où font fortis tous les 1naux dont l'efpe-
: ce humaine efl: aflligée, & que, bien loin 
1 de fervir à tontenir Je peuple , elle n'était 
f par fa nature propre qu'à l'enivrer d~un fa--

natif me bien plus dangereux que tous les 
vices auxquels i1 pou voit d'ailleurs f e livrer. 
Vnus parutes furptis de 1na propofition ; 
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~1 P R E F A C E . .... 

en conf.êqu~nce je rn'e.I)gag~ài à vous .. la dé­
montr~r. · C'efr , 11ylord , pour remplir 
mes engage1nens, que je vous envoye le­
trai té ci-joint, dans lequel, après avoir re-
1nonté à la fourc~ de · la Superfiition, j'ai 
tracé le tableau de f es funefi:es effets fur i 
l' ef prit & fur le cœur des hommes , & fes i 
fâcheufes influences fur la Société. J'es- : 1 
pere qüe cette légere ef quiife, que ·j'ai j 

. (ai te �~� · ~_vec f ran chif e, fuffira pour jufiifier · 1 
�~� vo~ ·y CLL"C le zèle de ceux qui f e déclarent · �~� 
hautemeht'. tontre des chimeres évidem- , I 
1t1ent �~� _n1iifibles à tout le genre humain. 
~'auroi~, fans ?out~, pu donner beaucoup 1 

p,lu~ d'e~endue a cet. 01:vrage en r~pportan_t l 
lin grand ·nombre de faits cendans a prouver 
~les opinions ; m~is une pérf onne auffi ver-­
fée q~1e volis dans l'hifi:oire n'a pas befoin 
que f on : entre dans des ~étails fafl:idieux ; 
J'ofe donc me·flatter que ce que-j'ai dit fuf-. 
fira. pour Vùus détromper. des préjugés fa-, 
vorables à l'erreur , donc jamais il ne peut 
réfulter d'avantages folides & durables pour'. 
les· nàtions. Vous réconnoîtrez donc , : 
My lord, que c'efl: la Religion, devenuë 
en tout pays l'objet le plus important, qui 
eft · Ia vraie cauf e de l'ignorance, de l' efcla-· ·, 
vage, des extravagar:ces & de la corru~­
tion des hommes. S1 notre Ifle fortunee· 
jouit de la liberté & de quelques avantages 
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1 P · R · E · F A· C E. - -Vif-

di.·: dont d'autres _ contrées · font privées,· eUe,, . 
~lk Ies doit aUx efforts de nos ancêtres, qui 
· l& ont,. au moins en partie, diminué le pou­
re- voir . & l'influence de la f uperfl:ition fur 
i'ai . nous. ·· Cependant contens d_e remédier à 
Wf .·· fes excès les plus crians, ils n'ont point 
fes .· porté la coignée jusqu'à la racine de cet 
~s-. r arbre fatal , qt1i touJ· ours repouif era des re-
, J 
ru. · jettons & des fruits dangereux. Quoique 

ler- . la Réf ornzation · nous ait délivrés du joug 
nt qdieu.x du Papisme, quoique par la Révo-· 
n:-·; luti~n les fauteurs de la Tyrannie· Romai-: · 
Q.; ne femb~ent avoi_r été bannis à ja1nais de 
tp :, notre pays ; des e:xemples ré~ens vous 
Dt:' pro'-:)._vent, Mylord, que la Grande-Ere-
e! tagne n'a point encore aff ez fait pour f on 
r-: bonheur : le levain f uperftitieux .. f ubfifte 
i. tp~j~urs pa~mi nous; fes effets feront en 
.i- f t9ut_ tem~ le~ mênies �~� il ~ortera dans le_s 
:·, i . · ef pr1ts une fennentc!t1on facheuf e dont 11 
.•

1
: efr impoffible de prévoir les terribles confé­

t.; que~1ces. La
1

• fuper.fçition efl: un feu caché 
r; ! f 91.l~ la cendre, cl.ont le Clergé f e fervira, 
,. . quand il voudra , pour embraf er le peuple 
:· i cr~dule,. toujours prêt à fe laiffer guider 
: �~� en aveugl~ par ceux qui feront retentir le 

·: nom de la Divinité dans fes oreilles. Tant 
que des · Prêtres Îeront én dtoit de dire 
qu'il ~aut 1nieux obé.ir a Dieu qu'aux hommes J, 
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Vtti p R E F A C E, 

4?e la Religion efl: pl~s il1;1JJ6rtante que la _ ·: 
vie, que la_ nature doit ceder aux oracles- : -
prétendus du Ciel, que la raif on ne doit · 
point être écoutée quand il s'agit des inté­
rêts du Très ... _Haut, ces Prêtres feront �~� 
portée de . ttoUbler l' Eta!, & f e ferviront 
du peuple _ com:rhe de I'infi:rument le plus 1 
propre à. faire valoir leurs fourberies, leurs· · _1 
prétentions imbitieufes, leur avarice, leurs- _ j 
paillons _féditieufes. 

-- De tdu$ les artifices que leS fauteurs de 
la fuper!litîon _moderne ont employés pour. 
fe rendte ichets aux homhles, il n'en eft 
point qµi !etir · ait mieux réuffi_ que de' l'al• 
lier, & , po"ur ainfi dire, de l'incorporer 
avec ]a morale; par là ils ont trouvé des. 
adhérens & des défenfeitrs dans ceux-mê-· 

- �~� 

rnes, qui_ d'ailleurs fentOient tout le ridicule· 
de leurs f yfèêmes chimériques. ~ie~ _des· 
gens , M ylofd , teèonnoiifellt l'abfurdité ·-. 
de ]a Religion , mais il en eft très-peu qui 
en fentent les dângets, . & qui l'ayent f uffi~ 
famment examinée pour f ça voir à -qtiel 
point fes principes mêmès font deftruél:e,urs 
de toute morale & petnicieux à toute f Q .. · 
ci été. Cependant pour peu que l' 011 veuil­
le réfléchit à ces principes, on -trouvera - • _ 
que, fondés fut des impofrutes & fur des· 
rèvèries, iJ.s ne peu,rent qu'égarer l'imagi11 \ 

nation , allumer la déraif on & faire agir les . 

' ; ,. 
' 
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P R ·E · F A C E. 1~ ·· 
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,J . . r.. r., b. 
etil peuples en 1n1e111es: _on verra qu~,' , 1:n 
cl~: loin de refferrer les liens de la. f oc1ete, ds 
lo~t: ne font propres qu'à les diffoudre: on res~ 
lte, tera perfuadé que pour quelques avantages 
t ·t: incertains , pafticnliers & momentanés quG 
on( la. lleligion procure , elle p~odu~t des cala­
,Iru mités durables & des maux 1nfi111s. En un 
:Ul1 mot tout prouvera qu'il ne peut jamais ré-­
!llJI: f.ulter auçun bien réel du nienf onge, & q~e 

: c'eil: avec grande rajfàn qt1e notre illuftre 
de1 Chanceliei Bacon a dit que de toutes le$ 
ltf erreurs la plus dangerQuje, c' efl l' e1-rcftr àj,. 
efi. 'Oiniféc. 
'al, . Non, My1ord, des Dieux defpotiques. 
ret aviliront toujours les aines, les difpoferont 
1es à la fervitude, favoriferont la tyrannie; les 
a~· Prêtres de ces Dieux acquerront le droit 
ule d'abrµtjr les peuples & fèront par le~r es-­
fef f ènce les enne1nis nés de toute liberté.· La 
itél · violence fera toujours néce!Jàire à l'iinpos: 
(llÎ' ture; pour régner elle a befoin de l'aveu:.­
ffi, gle11J,ept, de r ignor~ncc, de ia fou1ni1lion, 
icl & de l'efclavage; des an1es nobles & gé: 
111 néreufes font peu propr~s à plier fous le 
O•;. joug facerdotàl. D.ès que· l'hoJnnie ofe 
il•f penfer, l'empire du Prêtre efi détruit. 
ra: Ces réflexions vous convaincront, My--
es' lord, qe J'importance de ruiner de plus eIJ. 
ij,_ plus les prinéipes 111èmes de toute fuperfri~ 
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x P R E F A C E. 

tion. Il ·ne faut point temporifer avec Je· · 
menf onge; ceux qui trompent les hommes 
font toujours leurs plus cruels ennemis; 
pour f ervir le genre humain, il faut les at-­
taquer avec vigueur & les peindre f cius les ; 
couleurs qui leur conviennent. Je m' efii .. 
merai fort heureux fi, convaincu de cette 
vérité , vous approuvéz mon zêle , & fi 

. vous reconnoiffez qu'il faut enfi'n chercher 
à la morale, à la politique, à la fé1ici~é des 
nations & des individus, des f ondemens plus 
f olides & plus vrais que ceux que leur ont ; 
fourni jusqu'à préfent des 1nenfonges_ révé- . 1e~ 

rés, dont depuis tant de fiecles les mortels 
n'ont retiré que des malheurs fans nombre. 

J'ai l'honneur d'être avec ref peél:, 

Myl_ord, 

V. T. H. & très-dévoué 
Ser,rjteur �~� �~� 

à Londres le 10. Janvier 1709. 

I-IISTOIRE 
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C H A P I T ·R E I. . 

,e.- Origine de la Super.f}ition; la terreur en fut 
eh. toujours la bafe. · · . Page I 
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·_ Des différentes Religions ; il ne peut y en 
: avoir de vëritable. Des Révélations. 23 

�~� 
1 

%º� . 
' C H A P I, T R E III . 

. 

Toutes les Religions nous donnent des. idées 
également· contradiftoires & .finiflres de la 
Di'Vinité. De l'Idolâtrie. Du Polythéis­
me., 8 du MONOTHÉISME , ou du dog;me 
de l'unité de Dieu. 3 8 
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NATURELLE 
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.. DE LA 

SUPERSTITION, 
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, Tableau des e+rets que les otiinions Reli-
ug~ gieufes o~ 

1 

produits fur Îa terre. 
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C I-I A P I T R E I. 

Il\ Origine de la Superflition; la terreur en 
fut toujours la bafe. 

Pri1nus in orbe Deos f ecit ti1nor. 

' H o M :M: E n' efi: fhperfritiel1x que par­
ce qu'il efr craintif; il ne craint que par-
ce qu'il eft ignorant. · · · 

1 Faute de connaître les for ces de Ja na--
t ture il la fi1ppofe f oumife à des Puiffa.nces 

ii~vifibles, dol1t il croit dépendre, & qu'il 
s'imagine ou irri.tées contre lui ou favora ... 
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t HISTOIRE NATtJRELLE 

' ' 

bles à f on ef pece. En conféquence il fe, . 
figure des rapports entre ces Puiffances & 
lui; il fe croit tantôt l'objet de _leur cole- , 
re & tantôt l'objet de leur tendI'eife ou • 
de leur pitié ; f on i1nagination travaille .. 
pour découvrir les moyens de les rendre 
propices ou de détourner leur fureur ; 
mais comme elle ne peut jamais lui montrer 
dans ces Dieux que des hommes exagérés, . 
les rapports qu'il fuppofe entre ces êtres · 
invifibles & lui-même font toujours hu .. 
ruains , & la -c6nduite qu'il tient à leur 
égard efl: toujours empruntée de celle · · 
qt1e tiennent les hommes , lorsqu'ils ont . 
à traiter. avec. quelqt1' être . de leur efpe-· ·:·; 
ce dont 11s craignent la pu11faµce ou dont ,. 
ils .veulent mériter la faveur. Ces rap- : 1 

ports & ces moyens une fois trouvés , ·. 
l'homme fe comporte e11vers f on Dieu · 

. com1ne l'inférieur envers le f upérieur ,. 
comme le fujet envers f on f ouverain , . • 
comme le fils e11Vers fon pere , comme ~•· 
I' ef clave envers f on maître , comme le . 
. f oible envers celui dont il craint le capri­
ce ou le pouvoir. . D'après ces notions il i 

. fe fait des regles , il fe trace un plan de 
conduite , accommodé. aux idées agréables 

.· ou terribles que -fon i1nagination, uidée 

.. par ·f on tempé_ré\ment & f es circ on an ces 
propres, 1ui donne de l'être invifible du- .· : 

i 
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l) E LA S .U p' t 1t s· T I T 1 0 N. 
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quel il croit dépendr_e. Ainfi f on culte, 
c' eft-a-dire le f yftême de fa conduite re .. 
lative:nent à Dieu, ef1: néceffairement con .. 
.forme· aux notions qu1 il s'en eft faites , de 
mê1ne que ce Dieu lui·- même a été fonné 
fur fa façon propre de fentir. Lorsque 
l'homme a fouffert de grands matL~, il fe 
peint un Dieu terrible devant lequel il 
tremble, & fon culte devient fervile & 
peu fenfé : lorsqu'il croit en avoir reçu des 
bienfaits , _ou lorsqu'il · s'itnagine être en 
droit d'en attendre, il voit f on Dieu fous 
des ttaits plus radoucis, & f on culte de­
vient moins abjetl: & moins déraif onnable. 
E_n un mot s'il craint fon Dieu, il eil: ca.­
pable de toutes fortes d'extravagances 

r,: pour l'appaifer, parce qu'il le fuppofe vi­
rei~ cieux , méchant , mal intentio11né ,· il a 
li~ · plus de confiance en lui & lui rend des 
~! honunages moins abjeéès d'après les ver­
in, tus . & les bonnes qualités qu'il lni attribue 
ut: ou qu'il defire trouver en lui, & d'après 

�1 �~�~� les faveurs qu'il croit en avoir reçus -ou 
Jrt qu'il en attend pour la fuite. · 

d de la terre font fondés fur un Dieu 1qui 
)l s'irrite_ & qt1i s'appaife.. Les hommes font 
il expofés à éprouver des calamités, & dans 
t'ff d'autres circonfiances ils fe trouvent dans 
l A 2 

, 
1 
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4 HISTOIRE NATURELLE 

11ne fituation plus l1eureufe qu'ils attribuent L. 

également a cet Etre; ainfi f on idée frap- ·:. 
pe diverfe1nent leurs imaginations ; tantôt . 
. elle les effraye, les affiige & les jette dans 
le _dé(espoir ; tantôt elle excite en e_ux l'ad- . 1 
m1rat1on r la confiance & la re~?nno1ifa~ce; _ •t 
. ~n confequence les ct!ltes qu 11s ~e~d1~,~nt · �~� .·· l 
a cet Etre fe reifent1rent _des d1fferentes .. , .l 
paillons ou manieres dont 11s furent affec• 1 

tés: Dieu, d'après les effets de la nature, · 
parut tantôt terrible & tantôt aimable ; 

1 
tantôt il fut l'objet des craintes & tantôt 
celui des espérances & de l'a1nour ; ·tantôt 
il,. fut un tyran redoutable pour fes efcla- �~� 
ves, & tantôt il fut un pere tendre qui : �~� 
Chériffoit fes enfans. Co1n111e la nature il 

t �~� -i 

n'agit point d'une façon unifor1ne dans . : ~· 
· .les· effets que . nous éprouvons de fa part, •' · 
nul Dieu ne put avoir une conduite uni­
forme ou qui ne fe démentît ja1nais; le 
Dieu le pltis méchant , · le plus fuscepti­
ble de colere , eut quelques bons mo- · 
mens ; le Dieu le plus rempli de bonté · 
e11t néceffairement des momens d'humeur . 

dont les· hommes f e crurent les objets. · 
C' eil: dan~. cette conduite changeante & · · · 

peu fou tenue de la Divinité, ou plutôt 
dans -les · variations de la nature, que pous 
dèvons chercher les caufes '6es moyens 
fi oppof és , & fou vent fi bizarr,:s & fi 

..,. ' ---=- .... ~·--
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DE-LA SUPERSTITION. s 
an. __ . contràdiB:oires , que nous va ons e1n­
{ . ployés dans les cultes divers, �~� f auvent 
, dans la mê1ne Religion; 11ous trouvon~ 

1· : · les·. mortels tantôt occupés à r,endr~ ?es 
a, . aét:1ons de graces , f e livrant a la JOie , 
�~� .. · témoignant leur gaieté par des fêtes rian-

1 · les voyons plongés dans la trifl:effe, n'a ... 

ire, pés d'expiations , de facrifices, de céré-
ll~~ manies qui annoncent la confi:ernation la 
it~ · plus prof onde & des efforts pour appaif er 
rit: le courroux de .Ja. Divinité. C' efl: ainfi que 
c: toutes les Rel1g1ons du monde ne font 
qm qu'un mélange périodique & continuel d~ 
:~ pratiques qui nous décelent les idées vacil-
lau. lanteS que les hommes f e font faites des 
: objets de leur culte. 

- C' efl: encore à la n1ê1ne cauf e que l'on 
1 -~ doit affigner la divci·fité des opinions que 
p& les différens individus des mêmes focié-
nt~ tés , quoique feétateurs du 1nên1e culte, 
,nP fe font & fe feront toujours fur le Dieu 
eu. qu'ils s'accordent à fervir : les uns ne 

• 

• 

�o�~�~� 
' 

em: 

voyent que le Dieu terrible , les autres • 
ne voyent que le Die11 bienfaifant ; les 
uns tremblent de,rant lui , les autres s' ef­
forcent de l'aimer ; les uns fe défient de 
lui , les autres ont en lui la confiance la 

~
' '· 
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plus entiere. ~n un ·mot chacun dans fes . n, 
idées fuit f on propre tempérament, fes . .~ 
~réj~~és , fes _paffio~s, , f~s circonftances , 1 

& tire des ·1nduél:1ons . ava!-1tageufes . ou .• �~� 
nuifibles pour lui- même ot1 pour, les autres : ·~ 
du fyfté1ne qu'il s'efl: fa,it _fur· fo.n·_·Die~. �~� 
L'un tranfi de frayeur gem1t .aux pieds d~.; ffl 
fes autels pour implorer fa pitié , l'autre · m 

lui montre une tendreffe affeétueufé &. le ·. �~� 

ce Dieu f e plaît à tourmenter les umains · f1 

& à les voir dans les larmes ; en confé- . w 

quence il s'afflige, il s'inquiette, il renon- 1 
ce aux plaifirs ; l'autre , moins pufilla.JJi-- .· 1 
me , fe perfuade qu'un Dieu b~n ne peut , 
défapprouver qu'on uf e de fes bienfaits : 
l'un croit fon Dieu colere & toujours prêt 
à frapper, l'autre le voit plus indulgent & 
prêt à pardonner; l'un plongé dans la mé­
lancolie, le ch·agrin & les infirmités, s!oc­
cupe fans relâche de fon Dieu défolant; l'au-­
tre, plus gai, plus diffipé, plus diftrait _par 
des affaires, n'y fange que rarement & ceffe . ·. 
bientôt d'y penfer: que dis - je! dans le . 
èourant de fa vie, & même dans le cou- . 
ran t de fa · ournée, le n1ê1ne homme n'a · . 

oint con amment Ja mê1ne idée de fon · 
. ieu; fa notion varie dans la fanté, & 

dans la maladie , dans la prof péri té & dans 
l'adverfité, dans la fécurité & dans le pé-

_ __.... ... -.. ---- . 
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fes,' ril, dans I'enfan·ce, dans la jeune:ffe ou 
.fai dans l'âge des paillons , dans l'âge mûr , 
es1 dans Ja vieilleife. Cette notion ,.,arie en-

01!1 core felori les états; les perfonnes les plus 
tm: · expofées aux entreprifes périlleufes font 
.e~: communément les plus fuJ· et tes à la f u. per--
· dti• fl:ition. Le mal fait toujours fur l'hom­
.tre! me des impreffions bien plus fortes que le 
:.~~, bien; ainfi Je Dieu 1néchant l'occupe bien 
lue plus que le Dieu bon. Voilà pourquoi 
ms l'on , voit dominer une teinte lugubre & 
fe. noire dans toûtes les Religions du monde. 
)~• En effet nous voyons par-tout la Reli­
~1- gion dif pofer les mortels à la mélancolie , 
!Ut les rendre f érieux , les porter à fuir la joie 
s :. & les plaifirs , & fou vent leur faire em­
rêt braif er . le genre · de vie le plus défagréable 
&'.. & le plus oppofé à leur nature. Dans 
é• tous les ~limats de la terre nous apperce-
C· · vrons des preuves de cette vérité ; · nous 
~- trouverons que le nom de Dieu rappelle 
ir par - tout à la trifl:effe ceux qui s'en occu-
è pent férieufement , renouvelle fans ceffe 
e- en eux le fenti1nent de la frayeur , & 
• �~� · nourrit dans leurs runes des difpofitions 
1: fombres & chagrinantes. 

Cela ne doit point nous f urprendre ; 
c~ font des calamités qui on.t par - tout 
fait fonger aux Divinités & imaginer des 
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moyens de les a1)paifer. I/homme eft · ~c 
fuperfl:itieux parcequ'il · eft ignorant & ti- . & 
n1ide: il n' efl: point de 1nortel qui n' éprou- . �~� 
Vf. des pei~es : il n' e!l point d~ nation qui I j 
nait eifuye des revers, des defaftres, des 
infortunes; on les prit toujours pour des 1nar- -. �~� 
ques de la cqlere du Ciel faute d'en connoî"'. • • ' 
tre les caufes naturelles. (a) Accoutumés · 
à regarder les Dieux comme les auteurs de 
toutes chof es, ce fut à eux que les peuples. 
s'adreiTerent pour faire ceifer les maux qui �~� 
les affiigeoient. Ils f e f ou1nirent indifiin.. �~� 
te1nent & fans exa1nen à tous les moyens ,_~- ,~ 
qu · on leur préfe11ta fait pour les -rendre fa- •~ �~� 
vorables f oit pour écarter leur courroux : · ; ~:'~ 
rho1nme fi:upi-de & troublé efl: dans une i1 
Î!lcapacité totale de rien examiner. Ne 
f oyons donc point ét~nnés fi nous voyons 
par - cout la race humaine tre1nbler fous des 
Dieux cruels , friff onner à leur idée, & 
pour les défarrner fe fou1nettre à mille in .. 
ventions dont le bon fens efl: indigné. 

En effet fur quelque portion de notre 
globe que nous portio11s les . yeux , nous·~: 
voyons les peuples infeétés de fuperfti- •. 

(n) Nous voyons que chez les Grecs tot1s les Pl1ilofo­
pl1es qt1i 011t c1iit)'ê d'exp1il}UCr les pl1é1101ncnes Lie la na­
tt1rc , co1n111e les · to1111c1Tcs, les te1111Jêtcs, les calamités 
&c .. _ 11ar des cat1fes pl1yfiqt1cs , ont été traités d'i111pies, 
& l1aYs p-ar 12. pe11plê , qui .c1·oyoit que ces chofes font àes 
(Ignes de la cole1·e des Dieu.. -
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elt tiens , ·conféquenc~s de, leurs crai:ites �~� 
t~'. de l'ignorance où Ils font des vraies cau­
~ou, fes de leurs n1aux. Leur i1nagination trou­
qWi blée leur fit adopte\ fans réflexion les cul­
d • tes qu'on l,eur ~nno1~ça c_o1nme_ lès moyens 

nar'î les plus fürs d appa1fer les Dieux , aux-
�~�o�~� quels la fourberie in1pu_ta toujours les mal­
m~ heurs_ du genre hun1a1n. Tout homme 
: de qui fouffre, qui tre1nble & qui ignore, eft 
Jlet difpofé à Ja crédulité; privé .de reifources 
qui( en lui-même il donne fa confiance à qui ... 
:ùh conque lui paraît plus inftrùit & moins 
em· effrayé que lui ; il le regarde comme un 
fa. être privilégié,- favorifé du ciel, capable 
x: de le conf oler & de remédier à fes pei-
mt nes. (b ). · · 
Ne. Au milieu des nations confl:ernées ,. f ouf ... 
,ns;. frantes & dénuées d'expérience il f e· tro11-
leS: va des ambitieux, des enthoufiafies ou des· 
& fourbes, qui profitant de l'ignorance allar-

1 

n· 
! (b) Il efl: aifé de ,roit qt1c 1t: J1Cltplc fiébre11, fi mép1i-
fé & fi 111altraité par les I~g}~ptic11s , <it1t être fort dµpofé à re~ écouter 1'Ioyfe qui ltti JJro111it {1e le déli,11·er, & ~qui dans 

ns1 cet' ef Poir lui fit exécuter & croire tout cc qu.,.il voulut. Il 
�~� , Paroît que les Ifraëlites étaient ou des Lépreux , des Elé-
~-; pha11tiaques, · des Forçats , 011 ,Jes l1,Jm111es-· \ 1ils, fe1nblables 
. f à CCllX q11i comr>ole11t Ct1C0l\~ alljl)llrcl~I1t1i la de111iere Tri­

hll ou Cafte cl1ez les I11d.i~11s ., & qtti fo11t en l1orr·eur 
aux at1tres. L4 Religi<J11 (:l1rt:tie11r1c -fi1t pareille111ent cm­
braiîée da11s fo11 origi11e par lil 1111ts vile po1Julace , qui 
crut que Jéil1s alloit la d-élivrcr & la 1ncttre en l1onneur. 
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mée de leurs concitoyens, firent tourner 
à leur profit leurs calatnités, leurs crain­
tes & leur il:upidité, s'attirerent leur con- ' ,c 

fiance , parvinren_t à les fubjuguer , &· ,: -, 
leur firent adopter leurs Diet1x , _ leurs · .) 
opinions & leurs cultes. Un mortel plus :f 
intrépide , plus éclairé , plus rufé , ou : -~, 
d'une imagination plus vive , prend un :. · 
afcendant nécefTaire fur celui qui èft plus _ :~ 
faible·, plus timide & plus fi1nple que lui; V! 

l' ef pair de trouver des reifôurces & d'a. 1, 
doucir la rigueur de fon fort attache le 1 ;&: 

, malheureux à fon guide, il s'adreife à lui :::ri 
comme l'on a recours au premier Charlatan . ''­
dans les 1naladies défefpérées. Celui qui · . 1 
f ouff re ou .qui tren1ble croit toµt, ·conf ent. . . l 
à tout, pourvu qu'on lui promette de fou- :; 1 

lager r es peines , . qu'on. fixe fes incertitu-.. 1, 
des , & qu'on lui f ourn1ff e d~s moyens· de , . fi 

1 f e f ouflraire aux malheurs qui l'affligent ou : ~:J 
. qu'il craint. Voilà pourquoi tout homme · ,1 

qui pâtit ou qui eft dans l'inquiétude, eft , q 

toujours dif pofé à f e livrer à la f uperfl:i- . ; 
tion; c'eil: fur - tout au fein des calamités .. 

_ publiques que les peuples écoutent la ,,oix 
des impofl:eurs qui leur promettent des re­
medes; c' eft lorfque les nations font con~ 
fternées que les Inf pirés , les Prophêtes & 
les Miniières des Dieux deviennent tout 
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'lli puifrans; ils triomphent toutes les fois que 
air, les hommes font infirmes , affligés , mé­
:o& contens & chagrins. Les 1naladies & les 
& revers livrent chaque 1nortel à ceux qui 

ëui lui parlent au no1n de la Divinité ; c' efl: 
~I•• près du lit d'un 111oribond qu~ la. Religion 
œ. efl: f ure de remporter des v1él:01res corn­
li plettes ·fur la raif on humaine. 

�~�I�~� · ~iei: n' efl: don~ plus naturel 9ue .. ~e 
lui· voir 1'1Il1poftu:re tr101npher de la credul1te; 
d'; l'expérience, l'adreffe & le génie donnent 
~i à quelques hommes-un pouvoir.(ans bornes 
, Il fur des nations ignorantes, confl:ernéés & 
lai plongées dans la 1nif ere. Le Vulgaire f em­
qm blable à un troupeau timide, f e ra:lf embla 
ènr près d'eux, reçut leurs conf cils & leurs le­
Oo• çons avec avidité , f oufcrivit fans examen 
;tll. à ce qu'ils voulurent lui commander, ajou­
i �~� ta foi aux merveilles qu'ils débiterent, en 
01 un mot reconnut en tout leur fupériorité: 

me ceux - ci d'ailleurs s'attirerent communé-
et ment la confiance des peuples f oit par des 
lli· promeffes flatteufes, f oit par des bienfaits 
~·· réels ; ils étonnerent leurs efprits par des · 
,ài œuvres qu'ils ne purent comprendre , & 
•e-.: fouvent les enchaînerent_ par la reconnois--
n· fa~ce. Tou~ ceux qui donnerent des. 
& Dieux, des loix & des cultes aux hommes, 
it\ s'annonceren~ com1nuném~nt par des dé-
; couvertes utiles & merve1lleufes pour des 
/ 

a %Ä�u�»�a�a� 
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ignorans; ils s'inGnuerent dans let~r con.· 
1 fiance avant de Jeur commander ; ils leur · 

firent ef pérer la ceifation d.e 1 eurs 1naux; :f 
mais P?.ur, c~n~erver leur e1npir~, il~ juge-. :j 
rent qu 11 eto1t 1n1portant de ne Ja1na1s ban- . �~� 
nir leurs inquiétudes ; ils les tinrent tou~ _ •I 
jours Hottans. & fufpendus entre l' ef oéran .. ·. il 
ce �~� la crainte; ils prirent bien ga~de de;.·~ 
ne point trop les raif urer ; au contraire ils �~� 
eurent foin de renou veller fréquemment · .. �~� 
leurs allarqies, afin cl' en de1neurer les maî~.: ffl 
tres; par là les Légiflateurs affûrerent leur i& 
pou voir , ils le rendirent plus facré en · ·_ 

- 1nontrant à leurs difciples un Dieu terrible . · · 

de plier fous leurs propres volontés : la. ; 

du Dieu dont 11 fut 1'1nterprete & l'En. . 
I . vo5~e. 

Ainfi des impofèeurs, identifiés avec la · 
Divinité , exercerent le pouvoir le plus 
abf olu; ils devinrent des defpotes & ré• . 
gnerent par la t~rreur; les Dieux fervirent 

_ - à juflifier les excès & les crüTies de leur '. 
tyrannie; l'on f\t des tyrans de ces Dieux · 
mê1nes ; l'on ordonna le crime & la dérai­
f on en leur no1n , & les menaces du ciel 
vinrent à l'appui des paillons de ceux qui 
annoncerent fes décrets aux mortels ; on 
fit entendre a ceux -ci que la nature en~. _ 

1 

I 
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cœ tiere, armée par des Dieux jaloux, ~toit 
:!~ conjurée contre eux ; que_ ces Dieux 
iam puiifans, femblables aux Rois de la terre, 
· veilloient fans ceffe fur la conduite de 
1
~ leurs fujets , & f e tenaient toujours prêts 
toc à punir avec fureur les moindres déf ~béis­

e11 fances ou les n1urmures contre les decrets 
Jet annon~és de leur _part. O_n prétend~t que 
rd ~es. Dieux traveft1s en _Rois o~ en 1 yr~ns 
lm e~o1e~t co1nr1:e eux a·v1?es, bizarres, _in­
nd tereffes, en~1~~x, des biens de leur~ fuJe~s 
fü & ~e leur feI:c1te : on fi1 ppofa qu'ils ex1--
f f · eo1ent des tr1b~1ts, de~ prefens , des f ub-
ril ides , de1nando1ent q u on leur rendît des 
• honneurs, qu'on leur adreffàt des vœux, 
1:j & ne fouffroient point que l'on négligeât 

le cé~émonial & l'étiquette dont leur orgueil 

invifibles furent f euls au fait de ·cès chof es 
d dont ils eurent foin de faire de très - pro-

fonds myfl:eres ; par - là ils devinrent )es 
P~ arbitres de la conduite qu'on devait tenir 
.: à leur égard; eux feuls favoient les interi­
lelf tians de la Divinité , la voyaient face à 
· t face, J. ouiff oient de fa converfation fami­
�~� liere , recevaient direéte1nent d'elle -même 
~· fes ordres & la méthode qt1'il fallàit ft1i,,1·e 
:1~ pour mériter fes graces ou pour appaifer 
~J f on courroux. 
or Prévenus que Dieu efl: t1n Monarqt1e ,~ 
,. 
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uiffant, i~té~~if~ , jaloux de f on pouvoù: , j 
�~� prompt a s 1rr1ter, IE:_s hommes fe com-:: •· 
porterent toujo1;1rs à f on égard co1n1ne en• _ 
vers les fouverains de .la terre; cet Etre fut- -• 
toujours traité en homme; mais cet horn .. · ·.~ 
me fut un homme privilégié: fa puiffance·.· Ü 
le mit au deif~1s des regles or?inair~s, il _ne•·~ 
connut de 101 que f on caprice , il fut ùh: U11 

vrai Sultan d' A fie, & f es Minifrres des• .··~ 
Vifirs, auffi defpotiques qu~ lui ... ~n effet t 
nous voyons que toutes les Rel1g1ons du·, ;· 
monde n'ont peuplé. l'Olympe que de :Î 

,. Dieux pervers, qui remplirent la terre de .· i 
leurs dérégJemens , qui f �~� firent ~n jeu de ·1 
la defuuél:1on des. humains , qui gouvet-. · 
nerent l'univers d'après leurs fantaifies in- · i 
fenfées. Accoutu1nées à croire que la Ji •. 1 

cence doit être le partage du pouvoir, les .· 
11ations crurent qu'à plus forte raifon tout ; 
étoit légitime. dans les Souvera~ns · célefl:es ).j 
qu'elles adoraient. Elles ne virent donc . 
dans leurs Dieux que des Maîtres licen ... ; -··1 

cieux à qui tout fut per1nis, qui fe jouaient . ·J 

_ impuné1nent du bonheur de Jeurs f ujets ·, ,. 1 

& dont ceux - ci ne pouvoient fans crime · 
ou fans danger critiquer la conduite. Ces 
funefl:es idées empruntées de l'affreux des .. 
potifine , rendirent tous les cultes fervi­
les, abjeéts, déraif onnables, & firent des 
Dieux les Etres les plus contraires à la · 
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)UW morale , les plus déraif onnables, les plus 
:et deftruétèurs de toute vertu.· 
ie~ La Divinité ainfi cl1angée en un Sou­
:ret verain injufte & capricieux reçut les 
hœ ~ommages des peuples , qui ~h.ercherent 
ffam. a la :flatter , par de~ baif eif es , a la gagner 

fü par. des pref~ns ,--. a, la. corro1npre pa! des 
nu offrandes , a la flech1r par des pr1eres. 
!si Comme le~ Rois, ainfi q_ue !e~ autres hom• 
1

~ mes, n'ag1ifent qu_e par 1nt_eret, comme.Je 
asi defir de s'approprier les biens & les fruits 
e; du travail des autres eft communéme.Q.t le 
·rei grand mobile de ceux qui gouvernent, oû 
eui penfa que le Roi du monde devoit exiger 
uVt des tributs, enviait les poifeffions de f es 
• foibl~s créatures, étoit jaloux de leurs pros­

id pérités , regrettait même les avantages 
. 1 qu'il leur avait procurés, en un mot avait: 
'w le caraétere d'un. Monarque fantasque qui 
lei retiroit d'une main ce qu'il donnoit de 
d~ l'autre. Toutes les Religions, en conf é-
. quetice de ces notions bizarres , ont re-

i~ préfenté . leurs Dieux divers comme avi-
~: de!, inté!effés, ,gour111a~ds, fe1!fibles aux 
�~� mets cho1fis & a la fu1nee des v1ahdes ( c). 
a 
J.M·.-:. (c) On reproche aux Dieux du Pagr111ifme leu1· go11r-
og mandife & leur avidité, cependant le Dieu des J11ifs efl: 

·! bien plus occt1pé que tous les autres des repas q1i'o11 doit 
11'. lui faire ; il inûfte très - longuement & avec prolixité fur 
i les facrifices qui lui !Ont les plus ag1·éables , & fu1· la ma_ .. 
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Ainfi pour contenter les goûts de ]a Divi­
nité, pour cahner fo11 envie, pour alimen- Je: 
ter fa pareff e , pour aff ouvir f on avarice . pl 

our appaif er fa fai1n , chacun lui fit 1~ · 
acrifice dune portion de f es biens ou de fa . ID 

félicité, & la régala des mêts & des par- · i 
fu1ns qu:il jugea les plus propres à flattét · )fil 
f on palais ou f on odorat. la 

Les traits eff rayans f o~s lesquels les D 
fondateurs des différentes Religions du �~� 
monde peignirent leurs Divinités, durent 
néceffairement rendre les hommes fangui­
naires ; des Dieux n1échans & cruels ne 
durent point avoir des fi.1jets humains & , 
pacifiques. Les nations accoutumées à ne · · 
voir dans leurs Dieux que des monil:res al:­
térés de fang, ne tardcrent point à croire 
que c1étoit par le fang qu'il fallait les ap'- · 
paifer; elles penf erent que c'était les fer~ 
vir ·ruivant Ieut goût que de leur immoler 
des hommes , d'exterminer des peuples : 
pour leur plaire, de tourmenter, de per ... _

1 

"f écu ter , de détruire en leur nom. Ainfi 
le fang hu1nain coula fur tous les autels; . 
les facrifices les plus barbares, les plus ré­

vol-
; 

niet·e d'apprêter les mêts èJu'il veut que fon peuple l~i · . 
. ferve. Enfin il 1·ecom111a11tic ,1t1x. lfi"a,Jlitcs de ne jamais 1 

fe préfenter devant lui les mttins nûtles. V. Exode ckf!P• .1 
XX/JI. vs. 15. ufi1gc qui s'obfcrva de tout tems à la cour · . 
des Defpotes de I'o1~icnt. 

• 

------- . - �~� -
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.1 · vol tans, les plus douloureux furent cenfés 
'les plus agréables pour des Dieux antropo- . 

. ,phages;. des peuples fe firent un devoir de 
t · .. )ra1fafier la pivini~é par d~s mi~liers de viéti­
~·. ,., mes humaines ; d. autres l appa1ferent par le -

.: ':fang de leurs Rois mêmes; des n1ereS, en-
; fin, des meres ! arrachant des enfans de 
' . . leur · f ein , · les donnerent en repas .a leur 

·Dieu. A· force de méditer un -Dieu terri-
-f le & , de raffin~r fur l~s,. notions. de fa 

rn: ·. ruaute, des nations ecla1rees font parve-
t 'nues juf qu'à cet excês de folie:, de croire 
5 .. que le Dieu de l'univers avait exigé _li 
~. jJilO!t de f on . pr?~re fils,~ qu~. c~ ne fut 
3 ·gu'a cette cond1t1on qu li confent1t·a par .. 
~· - -onner au genre humain ; il ne fallut Jpas 
r·: -----oins que la mort d'u~ Di~l pour a~pai­
'S Jf e~ ·~a colere ! ,~e fut -la fans c~ntre~1t le 
: f 1~ern1er. pa~ de ~.extr~vagance theol?g1que; 

, u e a. - · 
1
: · - · T tlles furetlt · · }es fuites . dèS idées -fâ-
r 

1 
-_hëufes que les 'naniûns_ fe f ormei-ent de 

tÎ ',,èu1s Divi?ités.~ ,Leurs_ Lég~Ila~~t~rs_ les 
5 -~yant reprefent~e~-fous }es trait~ d~ -_~a fo-
_ .. li~ & de la mechanèete , l~s· hommes f e 
:f éonduifrrent à leur égard comn1è de_s ~fcla­

:e.f ves -· égarés , q-ui pour com_t,laife à leu~s 
, ,maîtres tâchent de déviner :&··de _ferv1r 
(d. , B . ,- . 
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leurs fantaifies, adoptent aveuglément 
Jeurs pa1lions, & . fe font un mérite de fti 
rendre les complices de leurs dérégleJ 
mens. Voilà comme en partant du prin · 
cipe _ que Dieu étoit fou vent irrité contrt_, 1 ·· 
le genre hu1nain & la cauf e de f es maux · ': 
les nations fe foumjrent à des pratîque . · 
auffi abominables que bizarres , ,&, peu:à• ,~ 
p~u fe perf uaderent que d_es ceremon1es .. 
înfenfées pou voient être méritoires , ql;J.e · f· 

la barbarie religieuf e & la folie facré~ te : 
noient lieu de raif on , de bon fens , d . 1 

vertus. En conféquence les caprices_ & Je 
paillons des Die11x furent fecondé5; par 1_ 

délire, leur culte devint fouvent d)1r;ie_ a 
trocité capable de révolter les cœurs le . 
plus endurcis. L'afpeét de la terreur fu _ 
celui fous lequel les morte~s, plus f enQQle$_ ',. 
leurs maux qu'aux biens qu'ils éprouvoie11-t 
envifagerent communément_ leur Mo?Jar: 
que célefl:e ; ce fut auffi , comme 0:n a Vll �~� 
fous .cett~ face que le~ iégiflateurs e~ent 
foin de le préfenter , . ils "fentirent . qu'u . 
Dieu terrible étoit bien plus convenable �~� 
I . ' ,.. b. I · ' ..J ... eurs. mter~ts , 1en p us propre a renur~ , 
les peuples fou pies, qu'ûn Di~u bon & fa'."! ··1 

cile dont on fe feroit trop aifément pe;rmî$•r: : 
de . viol~r, les.-dé~rets ; -fi· l'on_ attribua .. de · m 

1~ bon te a ce Dieu, elle fut. prudemment K 
contrebalancée par une févérité · toujours · 
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1~( i~quiét~nte & capabl~ de fixer, l'atte~ti~n: 
· ~. C efl: a1nfi que les Dieux, apres avoir ete 
t1 enfantés par la crainte, fàrent encore ren­
rm~ dus plus effrayans par la fourberie des Lé­
otr~ giflateurs , qui fe fentirent intéreffés à 
�~� nourrir & à perpétuer la terreur dans les 
[U, \ cœurs des hommes ; le fruit de cette af-
1:a•, freufe politique ne fut point de les rendre 
mes meilleurs, de les attacher à la vertu, de 
�q�~�~� leur faire obf erver les loix de la nature ; 
te\ ce fut de les rendre plus fournis à leurs 
d~ guides qu'à la raifon, de les avilir à leurs 

�~� lei1 propres yeux , d'étouffer en e~x toute 
ir 11 énergie, tout courage, tout fentiment de 
e_aJ leur dignité. C'eft en écrafant les hom• 
le~~ mes à force de terreurs , c' eft en leur re­
ll\ l mettant fans ceffe fous les yeux des objets 
~W ropres à les inquiéter , c' eft en troublant 
~t,I eur entendement ; c' eil: en irritant leur 
ru'~~ curiofit~ fans jama!s 1~ fatisfaire ;_ c' eft _en 
ru,, parlant a leur 1mag1nat1on & en fa1fant taire 
ent leur raif on, qu'on peut en faire des ef claves 
' ,, & les retenir éternellement fous le joug. 
e a, On nous dira peut - être, qu'en préf en­
Ire tant un Dieu terrible aux ho1nmes , · des 
�~�~�·� Légi{lateurs éclairés crurent avoir trouvé 
US le plus puiffant des motifs pour les enga• 
j ger à ,rivre entre eux d'une maniere rai-
'~ fonnable : 1nais pour rendre les 1nortels 
'· · B 2 • 

• 
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. raif onnables, il ne faut point les tromper'; ; . 
il . ne fat:t point les f ?rcer de ~enonc~r à la �~� 
~a1f on; 11 ~e faut point _leur dire qu'il exi- . i 
fi~ des preceptes plus 1rnporta~s ou plus , 
faints que ceux de la nature : tl faut leur ·Jl 
montrer J.a vér~té, leur faire fentir les rap .. ·. • 
ports qui les -I1~nt les uns ~ux autres ; il ; 11 

. fat~t . leu~ d?nner 11ne éd~catron & des lo~ : ~1 
qui le~ 1ny1tent �~� les hab1t11e.nt _& les obh ... -u 
gent a vivre d une façon vrannent con ... -E 

forme à la nature. Le moyen le plus fûr . a 
d'égarer les hommes & de les rendre mé-·· · 
chans , c'efr de les rendre ftupides, c'efl: :fi 

d~ leur cac~er ou_ de !eur déguifer l_a véri .. ·. b 
te,. de ·leur interdire I_ufage d~ la ra1fon &~ i 
de le1:1r ordonner enfu1te . le crime au noni: : ; ! 
du Ciel. · .. i 

Ce fut la route que prirent tous· ceux , : 
ui apport~rent des Di~ux, des ~eligions .. , rl 

. .,. des Loix aux Nations. Loin de les 'i 1 
éclairer & de f or1ner leur efprit , loin de ; 1 
li:ur enfeigner la vraie 1norale, loin de leur i 
apprendre les voies de la nature , ils ne · :~ 
leur parlerent que par des. énig1nes & des 11 
allégories ; · ils leur préf enterent des 1nyfte-~ 
res ; ils . ne les entretinrent que de fables; 
ils redoublerent autant qu'il fut en eux. -1 

leurs incertitudes, leurs e1nbarras .& leurs- : l 
craintes , & fe firent fur - tout un devoir . ft 

cle ne ja1nais développer leur raif on. 
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!'. . Par cet indigne abus de la confiaflce 
l~ des peuples, ceux-ci n'eurent qu'un efptit 
:i· de fervitude ; jettés dans une perplexité 
~lu, côntinuelle & dépourvus de 1noyens de 
l~ · s'en tirer , ils fure11t toujours à la merci 
, de leurs guides, qui fans principes de 1no.­
; ,: rale, étrangers à la vertu, aifûrés de l'im­
b punité, fure?t avides, inhurna_i~s & men.­
J~·· teurs , rendirent au non1 du ciel les na-
001 tians complices de leurs excès & -les iri­
: § frrumens de leurs paillons. 
m L'ignorance & la crainte font les deux 
c'6, f ources fécondes des égare1nens du genre 
~eri humain. Il n' eft donc point f urprenant que 
id des Divinités enfantées au fein des allarmes 
nœ. & des 1nalheurs , & rendues plus hideufes 
· : encore par l' in1po.flure & la politique , 
:~ ayent porté les hon11nes peu -à - peu a1=1:x: 
iod plus affeux délires. Si la ten·eur, préfi­
! �~� dant _a, la formation des Dieux , empêcha 
. 4·Ies hommes de raifonner , fi l'ignorance 
lem des fore es de la nature ne leur pern1it pas 
s~ de reconnaître fes effets néceifaires dans 
0~ les révolutions & les défafires dont ils 
·~ furent effrayés , il fallut néceffairement 
\es; que les mo)'ens qu'ils itnaginere'nt pour 
~ul détourner ces 1naux & pour appaifcr les 
'.uff Puiifances auxquelles ils les attribuerent , 
·ott fufiènt aufü bizarres & déraif onnables que 
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les Dieux qu'ils s'étaient formés. Cha­
cun f uivit en cela les caprices de f on 
imaginatio~ .of! ,de celle de fes guides ; 
:}?lus les D1v1n1tes furent extravagantes & 
& méchantes, plus les cultes dont on ·crut ! 

les -honorer furent cruels & extravagans .. 1 • 

Le raifonnement n'eut p9int de fil pour : 
fe guider toutes les, fois qu'il fut queftion • 
des êtres à la formation desquels la rai- ., 
f on n'avait point eu de part. En con .... , 
f équence la nature & le bon fens furent I J 

outragés dans prefque tous les cultes que . ,j 
l'on rendit aux Puiffances invifibles aux- · 1 

-:q~elles on crut la. nature f uQord?~née .. l 
S1 le malheur, la fo1bleffe, l 1nexper1enee · A 

Oifpofent, comme· on a vu, l'homme à �~� -~ 
la crédulité, l'autorité, la confiance, l'ha- ·_ ! 

bi.tude & l'inertie l'attachent à des opi-' .~ .. 
nions & à des ufages qu'il n'a jamais pu,.:, 
ni of é examiner ; · ainfi fans· s'en apperce-·. :.J 
voir il fe remplit de préjugés : accoutu-·J 
•mé à ne jamais confulter fa raifon, il ] 
devient le jouet de fa propre démence · 1 

ou de celle des autres , & l'on ·ne peut' 
prévoir jufqu'où l'aveuglement & la dé- 1 

raifon le porteront. Les conféquences-.1 

d'une erreur que l'on regarde com1ne im- :i 
portante & facrée doiVent être auffi va- 1 

• 

riées qu' étendues. 



' 1 
1 D E LA S u·P ER ST I T ION'. 

-
- -

ma.- -~!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!-!!!!!!!!~~~~!!!!!!!!!!!!!!:' 

fot 
I~: 
�~�.�~� 

,1 

C B A P I T R E II. · 

Des dijf érentes Religions ; il . ne peut y tn 
. avoi1~ de ve1·itable. Des Révélations. · 

. 

cm 
ram· 
) 

)01 

tiœ 
Es Dieux modifiés par des imagina­
tions diverfes · ont dû f uivre les Ca-­

rel, prices de ceux qui les ont annoncés, & 
q• les façons de les fervir ne purent être 
111 que des fuites· de ces mêmes caprices. 

Si . chaque individu efl: forcé de f e faire 
~- . un Dieu à part, d'après fa propre orga-
1e; nifation & fes propres circonfi:ances, s'il 
l'~; n'eft pas deux êtres de l'efpece humaine 
~; qui ayent précifément les mêmes idées de 
pl leur Dieu, il n' efl: pas f urprenant que les 
., induélions qu'ils en tirent foient infini­

ment diverfifiées ; & l'on peut affirmer 
u'il n' efl: pas deux hommes dans le mon­

' l ~c· 
# 
·;, 

' 

i 

e qui ayent préciférnent la 1nême Reli­
gion. 'fous les Dieux des nations ont 
des points généraux de reifemblance; tou­
tes les Religions s'accordent à. plufieurs 
égards; mais le Dieu & la Religion d'un 
même pays font envifagés diverfement par 
c~que individu ; chacun d'accord pour les 
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ad_m~ttre en gros , les 11;odifi~ dans 1~ �~�~� ... 
ta1l a fa man1ere, & sen fait des ._1dee& · ·•· 
particulietes 011 propres à. lui tout f eul. · · �~� 

Il ne pf;ut donc point y . avoir de Re- .. • f 
ligion qui cônvienne à tous les hommes. · · �~� 
Comme ceux .. ci varient pour le tempé- @ 
rainent , pour les idées , pour les circon.. . mi 

11:ances phyfiques & morales qui les mo- ·. fi 
clifient, ils ne pe11vent ni adorer le mê• 
111e Dieu, ni convenir du culte qu'il faut d 
. lui rendre, ni des notions que l'on doit .. • 
s' e11 f armer: le Dieu d'un lâche ne peut • -~ 
être le même que celui d'un horrune in-, · 1 
trépide & courageux; le Dieu d'un efclave · �~� 
du pef f otifin~ ne pe?t ê·tre le ~ême que 1 
celui d un Citoyen libre & qui connoît ·; ) 
f es Qroits; le Dieu d'un climat fertile & . ·.:, 
heureux nè peut être celui d'un clîniat . 1 

disgracié ; le Die11 d'un homme robufte , ·1 ~, 

& fain ne peut être celui .d'un mortel ; iJ 
~hétif & rempli d'infirmités. Par une con- · ::;! 

f équence néceffaire , la Reli ion doit fui- ·. , :;: 
vre les. idées que l'on s'e · faites de fa · : ) 
Divinité; & com1ne les hommes 11'aurbnt · · · 
j~mais de 1nef ure commune . pour décider· · · · 
des objets qui n'ont que leurs fantaifies · . · .. 
pour bafe , nous f ommes forcés de con~ 1 

ëlure que nulle Religion ne peut être - • · 
vraie , & que jainais le genre humain ne · · 

.., . . 
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pourra s'accorder dans les mêmes notions 
f fllr des objets.· purement imaginaires que 
• 

1 chaque homme efr obligé de voir diverfe­
e•: ment: .il ri'y a que la folie la plus tyran­
~! Ilique qui puiffe entrependre de décider 
e.: quel efl: l'h9mme ou la nation qui _ ont le 
n• mieux rê.vé, & dont les rêveries doivent 
o-· f ervir de regle pour les autres. 
:~; Pour qu'une Religion fût vraie il fau-
11( droit qu'elle eût pour objet le culte d'un 
Jt:. vrai Dieu. Mais par1ni cette foule de 
1t Dieux divers que les ·nations adorent com­
~"i - ment diil:inguer le véritable ? ·sera - ce le 
1e - plus puiffant? par - tout on leur attribue le 
1e même pouvoir. Sera - ce le plus rempli 
lt: de bonté, de fageffe, d'intelligence 1 par­
& tout _ nous Voyons les nations gémir fous le 
at( poids de leurs maux tant phyfiques que 
le! moraux. Sera .. ce le Dieu le plus raif on­
eF nable 1 hélas ! nous voyons par - tout les· 
1· Dieux ne parler qiie le langage du délire. 
i• .. Sera - ce celui dont la Religion rend les 
j, hommes les plus heureux'? nous voyons 
1t: q~e. par - tout la Religi_o11 eil: la f ource pri­
J: m1t1ve de leur aiferv1ffement , de leurs 
:sf préjugés religieux & politiques,. de _leu:s 
l• .. querelles fanglantes, de leurs haines 1nve­
e térées, de leurs tour1nens intérieurs , de 
e leurs chagrins les plus cuifa11s. Sexa:-ce le · 

B S 
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·Dieu dont la morale efr la plus pure , · la J 
plus conforme à la nature de l'homme j :t 
nous voyons que par - tout la nature , la · ;1 

raif on , la morale font fubordonnées aux . i 
caprices d'un Dieu changeant ou de ceux qui • 
le font parler, & que ceux - ci f ubftituel)t 1

' ·O 

d;s devoirs. ri~icules & même des crimes . ·1 
reels aux lo1x immuables de la nature, aux, ; 
devoirs de la raif on, aux intérêts de la· Sa- ·. · i 
ciété. Enfin fera - ce le Dieu qui rend les : 
hommes meilleurs? nous voyons par .. tout . J 

· qt~e les mortels.oublient leur Religion &leur·.·; 
Dieu . pour f u1vre. l~s pa~ons que leurs ; ·1 

tempéramens , leur educat1on , leurs gou- 1 

vernemens , leurs ufages , leurs pré jugés, :. _: 
leurs opinions & l'exemple leur rendent t 
néceffaires. Ainfi nulle Religion ne peut . 
fixer les idées des hommes ; nulle -Religion ,: 
ne peut être utile à. leur bonheur. · ' 

On nous dira peut - être que toutes les . 
Religions d11 monde s'accordent a faire , 
adorer des Dieux méchans, mais que l'on···. 
· pourrait remédier aux ir,iconvéniens q~_i .: · .· 
réf ultent de ces notions fauffes , en fup-- : · 
pofant un Dieu parfaitement bon. Je ré~· 
ponds que cette fuppofition eft totaletn.ent · 
impoffible ; dès qu'on f uppofe Dieu l'au• · 
teur de toutes chofes, on fe trouve obli~ 
gé de lui attribuer également les biens & 
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, l les maux dont ce monde efl: le théâtre: fi 
met l'on s' obftine à ne lui attribuer q. ue le bien, , 

w , . en voyant les maux auxquels l'innocence 
:if & la vertu même font expofées ici-bas, 
x, on fe trouvera forcé de convenir ou que 
:n~ ce Dieu fi bon ne peut les empêcher, ou 
Îllll que ce Dieu fi parfait y confent, ou que 
am ce Dieu fi fage les permet; idées· qui font 
, & également contraires à Ja toute-puiifance & 
Uë aux perfeétions divines: fi un Dieu bon efl: 
roll . le maître de la nature , les déf ordres tant 
let phyfiques que moraux que nous trouvons 
em dans le monde démentiront à ta.ut moment . 

la · bonté qu'on lui attribue.. Il eft donc 
impoffible de propofer aux hommes un 
Dieu qui puiffe être confl:amment le mo­
dele de leur conduite & l'objet de leur 

riŒ amour fincere. , . 

· · · La Religion eft, nous dit- on , le f y-
flême des devoirs de l'hom1ne envers fon 
Dieu; cela pofé, ces devoirs doivent 
donc être fondés fur les rapports fubfi­
ftans entre ce Dieu & lui ; 1nais avant de 
pouvoir découvrir ces rapports , il fau­
drait connoître la nature de ce Dieu; être 
affûré de f es attributs eff entiels & de f es 
qualités; être infl:ruit de fes volontés ; 
s'être duement convaincu fi fes ordres font 
réellement émapés de lui , ou s'ils n'ont 
point été f uppofës ou altéréi par ceux qui. 

i 

•1 
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1 

f. . ' . 

nous parlent en fan nom. · D'un autre cô.; · n 
té quels rapports véritables peut-il y avoir , 1 1 
entre Dieu & les ho1nmes '? Ne nous ré- 1 

• 

pete - t - on pas fans ceffe que Dieu ne doit .... 
rien à l'horpme; qu'il efl: le. maître de lui i 
donner ou de lui refufer fes graces; qu'il v 

eft en . droit de le punir d'avoir manqué .o 
des graces qu'il n'a point voulu lui don- �~� 
ner; qu'il peut _avec juftice le ·damne_r pour . 1 
des fautes qu'il n'a pu s'empêcher d~ corn.. . .J 

mettre ? Q_ue1s rapports · peut .. il donc y · : : ·!1 

avoir entre les hommes & ùn ·defpote . J 

tout puiffant .qui ne conf ulte que fa fan- · · J 

taifie? 
Cependant toute Religion fuppofe non 

f eu!en1ent des rapports entre Dieu & les 
]101n1nes, mais encore quelque révélation , · 
i1ne ma nif eftation -de la Divinité , une pro. 
mulgation . de fes aoix; mais parmi ces ré- 1 î 
vélations faites à tous ]es peuples de la ter- . 1 

re en fa,1eur de laquelle fe déterminer.? 
Sera - ce pour . celle qui nous donne l'idée 
la plus claire de la Divinité'? toutes f e font , .J 

un principe d'étouffer la raif on, d'interdire · · .. · 
l'examen , de nous propof er des 1nyfteres, , 1 

de jetter notre efprit dans de profondes . · J 

ténebres; toutes nous montrent un Dieu ··· 1 

inco1npréhenüble , des 1nyfl::eres jmp~né- , 1 

trables, des oracles inintelligibles, des loix �~� 

• 
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�~�~� · · oppofées aux,Ju1nieres du bon fens; toutes 
1ll! noùs rarrtenent à l'autorité des homn1es; 
~i mais p9ur. s'en rapporter à l'autorité, il 
,iJ faut avoir des motifs de confiance en ceux · �~� 
m[ qui f e . difent plus infrruits que nous des 
~f volontés de la Divinité qt1'ils nous annon-
nf . cent ; & pour peu qu'on réfléchiff e on efl: -
1n., forcé de reconnaître que nul être fini ne 
1ur: peut fe former une idée d'un Dieu que 
tn~ .r on dit infini , & que par conf équent tous 
Y' . les ·hommes n'ont jamais eu & n'auront 
te jamais aucune notion réelle de l'Etre qu'ils 
n• fe croyent obligés d'adorer ou· 'd'honorer 

de leur culte. De tout cela l'on eft obligé 
on· de ·conclure qu'il n'exifl:e poins de vraie 
les:" Religion fur la terre , que les hommes 

n'ont qt1e des fuperftitions , c' eft-à-dire n,. 
.0,'. des Syfl:êmes de conduite ridicules, arbi-
é) traires , infenf és , & des opinions defi:i .. 
T· tuées de f on~emens. · 
., Il n' efl: point de révélation qui f oit pro-
~e pre · à faire difparoître l'ignorance & les 
~r incertitudes où les hommes fèront toujours 

fur le con1pte dè la .Divinité; il n'en eft 
~j pas qui, bien loin de jetter lus de jour 
,t fur cet Eti:e , ne plonge :}' e prit humain 
0 dans des ténebres plus epaifiès , · & n'a­
:.· néantiffe fan Dieu par leS contradiél:ions 
�~� palpables qu'elle débite en f on nom. En 

effet.-on nous dit que la révélation efi: une 
.. 

. 1 

·I 
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a 1niféricorde , a daigné f e manif efter à 
des hommes choifis par préférence à d'au- 1 

tres, afin de leur faire connaître f es vo- . 
lontés fuprêmes & les moyens de mériter · ·· 1 

f es fa ,,eurs. Mais cela même ne prouve- · �~� 
t-il pas que le Die11 qui fe révele n'efl: ni '­
bon ni équitable? Si tous les hommes ont . j 
befoin de connaître la Divinité & de fe ·. e 
conf armer à f es vues , la révélation d'uti 1 
Dieu bon aurait· dû être univerfelle; unè . 1 

favorable à un peuple particulier, mais in• -
jufte & cruel pour tous les auu·es , qu'il · n 

veut laiffer dans leur aveuglement : ainfi ,: �~� 
toute révélation exclufive anéantit évidem• \ 1 

; 

ment la 1;,onté & la juftice du pere com- ·: 1 

m11n · des mortels. - :r , 
Toute révélation ··ne répugne pas ·moins ._:c 

à la fageffe divine qu'à la nature de l'hom- ·. i 
me ; quand même cette révélation pourrait : �~� 
être un moyen de connaître la Divinité · ' 
& f es Ioix , ce 1noyen ne f eroit que mo~ .1 
mentané & tro1npeur. Tout ce qui pafiè . .: 
entre les mains des hommes eft f ujet à ,, 
s'altérer par les différens récits, par Ja vi•. · ••··• 
ciffi tude des langues , par l'amour du mer• · ·~ 
veilleux , par le penchant à mentir , a .' 
exagérer , par la diverfité des ·façons de ; 
voir, cl' e11tendre, de comprendre, de pen-- · 

,, 
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1l. ,fer; par la variété ptesqu'infiniedes efprits, 
l. _.des inrérêts , des préjugés. Ainfi pour 
~: qu'une révélat!on fût il:~ble il fau?roit q~e 
; .Ja nature de l homme fut changee ; mais 
tt en f uppofant l'homme tel qu'il eft, il faut 
r~ ~néceff~irement que toute révélation devien­
m }le à _la loJJgue un_ vrai tiffu de fables & de 
1i rêv,eries , diverfement modifiées par les 
ft efprits divers qui l'annoncent, qui l'inter­

'ui prete~t & qui la reçoivent. 9_uelles dif­
�~� fi.cultes ne trouvons-nous pas a conil:ater 
eu les faits qui f e paffent journellement dans 
�~� les f oci~tés où nous vivons? Ne voyons­
u'i nous pas que ce qui arrive dans un quartier 
ini d'une ville, en paifant de bouche en bou­
!tn çh~,, s'altere & devient fouvent. un amas 
li de contradiét:ionS & <le menf anges avant 

d~ . parvenir jufq u' à no11s '? Combien efl: - il 
,in d'ho~?les qui fachent , _rendre fidélement 
,m ce qu 11s ont vu, ce qu ils ont entend11 ra.,. 
:oi c?nter? comment veut-on qu'une r~véla­
ùU t101~- conferve quelque Eermanence a . tra­
nŒ yers_ les fiecles_ ,,. les nations ... , les peuples 
j lgnorans, ~es ~i:,etres enthou_hafl:e? o .. u men­
d !eurs �~� le~ 1nterets chan~ea~s? A1~!1 

1
qu~nd 

�~� il , y_ • aurait . eu en ,e~et Jadis une revelat1~n 
i ver1ta~le, cette_ revelat1on f e corrompro1t, 
t f s'alt~reroit irifa~lliblement , �~� devien~r.oit 
'; pe~-a-peu ?n t1~u ?e fauffetes, au 1?1I:eu 
t desquelles 11 f ero1t 1mpoillble de demeler 
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la Vérité primitive; elle ne ferait par con.;· 
1 

féquent qu'un moyen. abfurde , . ridicule; . : 
i1ncompatible avec la nature de l'homme & 
avec les -projets immuables d'une Divini- ; _-
té toute - puiifante. . _ · _ 

En effet fi Dieu ·s' efl: révélé dans le J 

tems il a ceffé d~s-Jors • d'être immuable i i 
il a voulu dans un tems _ce ·qu'il n'a point -j 
voulu dans un aut!e; il a privé les hom.--
mes de ce qui leur était indif penfablèmeht 
néceifaire pour le leur accorder dans la . _; 
fuite; il n'a pu tout d'un coup leur don- , .- 1 

ner les connoiifances & les lumieres dont · 
' 

ils a voient bef oin , ou s'il l'a pu il ne l'a r 
1 

point voulu, ce· qui ferait injurieux f oit à ; 1 

•
1 

fa puiffance , .f oit à fa juftice , f oit à (a : ·; 
bonté. (d) . _ 

D't1n autre côté u11e révélation variable 
& fujette à s'altérer ne ferait pas compa~ ,··j 
tible avec les attributs He la Divinité~ , 
· Q.uan~: '.: 

( d) Les Théologiens noi1s difent que la révélation Jud~ -1 

' • 

qtic fttt llonnée pot1r rétablir pa11ni les hommes la Religio11. 1 

·t 

1tr!t,trclle, qt1e l'idolâtrie avoir par - tout e11tiérement effa- •1 1

1

1 

cée ; 1nais la révé1atio11 Jt1daïque , quoiqt1e divine, ~ftit im~ 1 

parfaite, & re111placée par la ré,rélatio11 Chrétienne, an• 1 . 

11011céc IJar Jéft1s-Cl11ifl:, qtti eft ve11u fuppléer aux défauts .. : 
qtte Dieu avoit mis ou laiffés dans fa révélatio11 antérieure~ : 
E11 1101111c foi , ces notio11s fo11t - elles confonnes .à celle$ · 
que l .. 011 doit avoir d"t111 Dieu infiniment parfait'? S'il efl: tout~· 
puifià11t que 11c re11doit-il tout d'un coup les Juifs charnelt · 
& groffiers fi1f ceptibles de la révélation plus "parfait& qu'il · 
l.cl1r do11n.a. depuis 'i · · ·\ 

• 
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l~ · ~1and Dieu lui-même . fe tiendrait fufpen .. 
~- du au haut de l'annof}Jhere , d'où il an­
:l nonceroit continuelleffient fes loix & fes 
1 1 

�~� volontés aux différens peuples de la terre 
9ui pafferoient ~ous fes pied~ ; 

1
quan1 �~�~�ê�m�~� 

1f il les annoncerait dans les d1fferens 1d1omes 
ik de ces peupl~s, a mqins de changer l'es­
l~ fence 1nên1e de l'homn1e, il ne parviendrait 
~- pas à les a1nener à quelqu'uniformité de 
ld. croyance; les ho1n1nes demeuraht ce qu'ils 
s t font, entendraient, concevraient, exp li­
.on- queroient fes oracles diverfe1nent; fa révé­
lon lation continuelle ne f eroit qu'une occafion 
ef1 continuel1e de difputes entre eux, & peut ... 
id être qu'a chaque ré,rolution du ·globe Die4-
ar les trouverait s'entrégorgeant pour favoir 

;, dans quel f ens il faut entendre f es ordon­
ai. nances du jour précédent. D'où il fuit 
11 qu'une révélation 1non1entanée ferait une 
ri& abfurdité , & qu'une révélation continue 
ian f eroit un grand mal11eur pour notre efpe-

ce, en la laiffant difpof ée comtne elle l' eft. 
JoM Le Tout - Puiffant auroit donc 1nieux fait 
If de refondre l'homme afin de lui rendre une :~ 
,, . révélation utile, que de fe donn~r la pei-

1neme. 
�~� Toutes les révélations qui exiièent fur la 
~- la terre ont été faites par l' entremife des 
·f\. 
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hom1nes ; la Divinité en tout pays s'eil: ·: 
.f _·rvie de l'organe de quelque mortel pour 
fair;.; connaître f es volontés f uprêmes. Mais 
pourquoi faire paff er par la bouche d'un mor.' ' 
tel faillible & 1nenteur ce qu'elle pouvoit,in.. _ 
f pirer direétement aux cœurs des créatures · �~� 
qu) elle vouloit éclairer? A quoi bon tous ces · 1 

miracl::s prétendus , faits pour appuyer les · 
1 discotirs d'un ho1nme, tandis qu'il n'était , 

befoin que d'un aé1:e de la vol?nté divine , i 
pour changer la nature humaine & con .. , , 1 
vaincre toute la terre de ce qu'elle avoit , 

1 

bef oin de faire & de fa voir '? Un Dieu j 

1;réfent par--tout & par confé9u~nt préfent : 
a toutes les ames, ne pouvo1t - 11 pas s'.en- 1 J 

tretenir avec elles direB:e1nent? P_ourquoi , 
ayant un 1noyen fi excellent & fi fûr de 
faire connaître fa volonté, en prend-il un • 
fi mauvais , fi f uf pect, fi fujet à l'erreur? 
Pourquoi po1rvant agir en Dieu, agit-il en . 
ho1n1ne i Pourquoi ne préfere-t - il pas des . 

1 

moyens infaillibles à des 1noyens douteux? .. ·. 
1 

C' efi: un être bien étrange que le Dieu •. 
tl1éologique; il efi: revêtu de toutes fortes • . 
de qualités di vines , c' efl- à-dire incom- · . 
préhenfibl2s-pour l'hom1ne; & cependant ;; 
ii agit toujours en hon1111e ! Mais encore. ' · 

· d'après les révélations qu' 6n l9i attribu.e ·, 
1 

t dans toutes les parties de la terre fe con• , l 
d~it -il en· h~1nme infiniment fage, in1ilÛ• 
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�~� ment bon , · infiniment jufte , infiniment 
�~� puiffant, infinimen~ prévoyant �~� ~onfta~t '? 
11 · non, fans doute ; 11 parle pour n etre point 
1
~

1 
entendu; il choifit un petit non1bre d' hoin-

1 mes & réprouve. tous les autres: il ~git en 
tm Sultan qui ne doit rien à perf onne. 
œ Cependant fa toute-puiifance n'e1n­
·~ pêche pas tous fes projets d'échouer : 
~œ l'homme eft en pouvoir de l' off enfer, de 
11 troubler l' <?rdre qui lui plaît, de lui déf o­
J~ béir, . de fe révolter contre lui. Enfin 111al­
roJ gré fon im1nutabilité ce Dieu eft conti­
)io nuellement occupé à faire & à défaire f on 
fea propre ouvrage; · I'ho1nme l'oblige à cha­
'et que infrant de changer de 1nef ures; la race 
�~�~� humaine, qu'il a créée pour fa gloire, ne 
• le glorifie point., elle ne fait que l'irriter 

lu & l'appaifer, provoquer fa fureur par des 
~ut• ouvrages continuels afin de la calmer par 
le des prieres & des baff eiTes continuelles ; 
:• en un m~t Dieu devient le plus changeant 
Ul: & le plus malheureux des êtres , par la 
l~ fatale liberté qu'il laiff e à f es créatures. de 
rte contrarier fes vues ; ja1nais le Tout ... Puis­
,, f~nt ne parvient à leur infpirer ni les opi-­
lal. nions ni 1~ dif pofitions qu'il defire; il lui 
11- efr plus facile de bouleverfer les élén1ens, 
�~� de fuf pendre la marche de la nature , de 
~. faire des miracles , que de changer le c~ur 
�~� C 2 
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de l'homh1e, qu'il tient pourtant dans fes. : 
• mains. 

' 

Les loix contenues dans toutes les révé-
lations connues & promulguées au non1 d~ · 
la Divinité f 011t - elles dignes d'un ho1n1ne 
fage? Elles font par - tout puériles, infen~ · 1 

fées; elles annoncent un D.ieu fantasque_~ 
occupé de pratiqt1es extravagantes, de éé, 
ré1nonies ridicules ; elles 1nontrent un Dieu 
avide de préfens & d'offrandes ; elles nouS ' 
préfente11t un Diet1 glorieux fcnfible aicr 1 

baITeifes, aux humiliations, aux flatteries 1 

de fes favoris , & n'accordant rien. à fes . 
a111is , S'ils ne ]e lui arrachent à force dè · 
priercs �~� d'ilnportunités. '., 1 

Ces révélations nous propofent-elles-un 
!Dieu bien moral ou propr~ à fervir de mo- , 
dele aux ho1n1nes? Elles nous le montren~ · 
co1n111e un féduél:eur, qui tend des pièges;. 
:co1nme un juge inique, qui punit les fau;w . 
tes qu'il a invité ou permis de comn1ettre; , . 
-comn1e un exter1ninateur des peuples; corn~ · 1 

1ne f e vengeant de l'ignorance néceifair~ . i 

.des mor~els, & les châtiant d'a~oir ,n1an~ué · · · 
des lum1eres & des for ces qu 11. n a po1n~ · .. 
voulu leur. donner; co1n111e l'ennemi de 1~ : • 
raif on humaine ; con1me le plus déraif onna~ 
ble des tyrans : & par un renverfement 
fatal de toutes les idées de 1norale l'on fe · 
-croit obligé de lou~r en Dieu ce qu'on dé:· 

- 1 - - - �~� 



res teil:e ·dan-s I'hom1ne , & de blà1n·er dat1S~ 
l'hon11ne ce qu'on honore en fon Dieu. · 

v~, · Toutes les lle_ligions du· n1onde nous 
IX parlent . d'un Dieu qu'elles prétendent co~-, 
m noîtte, qu'elles affurent être le feul vér1 ... 
ë.· table, le f cul digne d'être ai1né & adoré ; 
u;. mais auffi-tôt que la raifon veut examiner 
ct les titres & les pt"étentions exclufives de 
)ia ce Dieu, elle ne trouve par-tout qu'une 
1on· égale f olic; par~ tout eI!e voit les contra• 
m: çliétions h:s pl us frappantes , . les in conf é-, 
rif 9,uenccs les plus 1nafquées, la conduite la 

ft..... · lus déf ordonnée. Elle voit en tout pays 
ett .a Religion établie dans des tems d'ignoran-

èe & de bàrbaric: elle trouve que la Il eli- · 
11 gion des en fans n' efr que l'effet de la f ot-
rr,: tife des peres. Elle· voit l' entl1oufiasme, . 
ra l'autorité, l'itnpofl:ure aidée de la tyrannie 
'f ~er1na,n~ p~r. - tout la bouche à la ·vérité, ·à 

�~� l exper1ence , au bon fcns. En un 111ot 
tW lorfqu'exempts de. préjugés nous voulons . 
:cJ contempler ces 1-leligions qui abforbent l'at-
Tai tention des p~uples & de ceux qui les 
nf gouvernent, nous· reconnoiff ons dans· tous 
1ot les Dieux le -pinceau· de la crainte, de la 
dei ·démence, de la· fourberie; nous ne trou­
nà. vons qu' obfcurité & ·J11yfleres dans les dog-
116 mes qu'on leur attribue, nous ne ,ro,yons 
nl que délire dans les c~iltcs qu, on leur rend, 
i C �~� ~-
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nous ne voyons que délire dans les indue"' ! · h 
tians qu'on en tire , & tout conf pire a . �~� 
nous pro1:1ver que la Religion , loin d' é'tre .; 1 
l'inftrument de la félicité des hommes , ef1: J 

la f ource empoif année d'où font découlés �~� 
tous leurs maux. _ u~ 

\ 

·C H A P I T R E Il I. 

1 

' m 
1 

' 

1 �~� 

i 
l 

. . . f 
Toutes les Religions nous donnent des. idée; 1 

égalerne1it contradiêtoires & finiftres de la 
Divinité. De l' !dolât-rie. Du Polythéis-
1ne, & du ~1oNOTHÉISME., ou du d~g1ne 
de l'zt1zite de Diez,. . ; 

• 

_ HA Qu E peuple et1t f es Législateurs & 
f es Miffionnaires , & chaque Législateur 
ou Miilionnaire apporta un Dieu, un Cul- · 
te, une Religion créés & modifiés d'après , 
fon propre cerveau, d'après les préjtigés 
dont il avoit été lui- même imbu·, d'après 
fes propres intérêts, d'après les fentimens 
qt1'il voulut infpirer à ceux dont il s'étoit 
attiré la confiance & les refpeéts. En­
thoufiafle ou fourbe, & fouvent l'un &. 

' 
1 

' 1 
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uc: l'autre à la fois , dans les peintures qu'il 
!3 fit de Ja Divinité, dans les fables qu'il en 
!Ut raconta, dans les ordres qu'il annonça de 
�~� fa part, dans les 1norens qu'il indiqua pour 
dU lui plaire , il ne cûnf ul ta que f on imagina­

tion , que f es pr,op!es rêveries , que fes 
intérêts, que les_ opinions fauffes déjà re-

�~� çues par ceux qu'il voulait perfuader. Il 
y eut donc autant .de Divinités & de Re­

. ligions qu'il y eut de Légiflateurs & d'InS­
. pii:és ; les Dieux n'eurent jamais que le 

!es caraél:ere & n'eurent pour. régle de con­
�~� duite que les vues des perf on;nages. qui les 

1is• annoncerent .aux peuples. Un Légiflateur 
,nt ambitieux , f our~e , cruel·. dut offrir aux 
· efclaves ou aux voleurs qui le choifirent 

pour chef un Dieu de fon affr:eux caracte ... 
- re ( e), Un Légiilateur bilieux, f 01nbre; 

capricieux & colere fit de fon Dieu un 

'Ill · .. uerr1er , un . onquerant repre en eren 
~. l'Etre fuprê1ne co1nm~ un Monarque vail­
~. Iant qui n'eftimoit que le courage. Un 

I 

~­
:r.' ' 

Impofieur voluptueux fit de f 011 Dieu l'ami 

[\t ( e) Quiconque lira 1n Bible 111êmc reconnoîtra dans le 
1'' · pctiple .T11if une 11atio11 de ,role11rs , de briga11ds ;· de ba11-

·dits qt1e !\1oyrc par,,i11t à fo11levcr contre let1r fo11vcrai11, & 
à qt1i, à force de c11.1ë111tés , i1 <.ion11a 1111 Dieu attffi féroce 
& mtffi 1néchant que lui, & très-analogue à leur façon de 
pc11fcr. 
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~e la volupté & des plaifirs des fens. UÜ · • $ 
I1:1f piré dont les · 1nœurs furent aufteres & · i 
farouches fit de fo1T Dieu l'ennemi des �~� 
;el~ifirs. Il fallut aulli confulter les dif po- l 

litions des·· peuples &' leürs façons de pen.. · .f 
fer. Les Orientaux accoutumés à l'efcla:~ i 
vage .· & f oumis de tout tellls·à· des Defpo~ •1 
tes féveres , . inacceffibles , impitoyables"; ::-~ 
9ui pnniiîo~ent !a moind~e d~f obéifT~~c~ ,J 

avec 1~ dc~n1ere r1gueu_r, eure11t des D1é1:1X. J 

aqili abf olus que leurs Rois. Ils f~1rëi:tt ·:1 
ëfcla ves cle leurs Prêtre$ & de leurs Sou~ , i 
:,,erainS·, qui les infeéterent à l'ênv{ :de 1 

fd!Jerfritioris· & de préjugés aviliffans-.-· . Les •. l 
_penpl_Cs ~e l'_Occident· & du Septentrion-~ 
,11lus belliqneu~, plus rob:1ftes, plus fa:ins; 
ei.1rent · des. Dieux guerriers , vu qùè la 
guerre était leur élé1nent. , 

En u11 mot dans tOtltes -les fup_erftitions · 
.,:qtli fe répandirent fur la ~erre, les Pieü~, 
"ainfi _que leurs cultes, n'eurent pour- baf~. 
·,que Je caraéi:ere des ho1nrbes qui les firent 
:parler; ils furent dans l'origine· acco1nmo.- · · 
dés aux dif pofitions particulieres & aux 
circqqfl:ances phyfiques &. morales cl.es peu­
pl ~s à ui on les annonçait. Ces difpo .. 

_ fitions·' ont dues aux ten1péran1ens , au~ 
.cli1nats , aux alin1ens, au genre de vie~-­
aux befoins, aux gouVerne111ens, . aux 
1nœurs, aux préjugés des différens 11abitans 

' 
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Ui :de notre globe; & co1n1né ces difpofitions 
& ;furent rarement les mê1nes , les Dieux & 

�~�~� :}es cultes furei1t nééeiTaire1ne11t variés. Ce .. 
lDi ~pendant , co1n1ne on l'a déja fait obfer­
e~ :ver, il y eut entre eux des reffemblances 
:hj :générales;· par--tont les Dieux furent des 
r&. -Rois, par -·tout ils fui~ent à craindre, ·par­
~r --tout la Religion fut abjeéèe & rampante ; 
1œ · les peuples les ,plus ignorans & les plus n1al­
:UI -heureux furent les p]us fuperil:itieux :- mais 
1i,f :.en fait de fuperll:itions , les plus folles & 
iUi :les plus étudiées doivent l'emporter fur les 
'de .autres. C'efi ainfi que l'Egypte, la Syrie, 
is ~la. Judée., la Phénicie , l'Indofran, peu­
n, vent êt:re. regardés co1n1ne les g1~ands at-
1s; .'teliers ·des Dieux & des Religio·ns. Ce fut 
: à · de ces contréës que l'on ·vit for tir ·des es~ 

.fains de Mifüonnaires qui porterent au loin 
)ru · leurs Divinités, leurs rites, leurs M yil:e-
111 ~res & leurs Fables. C' eft dans l'Egypte 
�~� ·fur - tout que prirent naiiTance les folies 
�~� ·afl:rologiques , la 1nagie , les enchante­
it -mens, l'art des prefiiges , la divination, · 
1
~ · 1a prophétie , les f onges ; & enfin la Mé-
' t~phyfique ou la fcience des Ef prits & les 
J\li profon~eurs. de la Tl1éologie. U11 pays 
111 · 1nal fa1n , & tel que r Egypte , dont les, 
if, habitans étaient fujets à un grand no1nbre 
�~� de n1aladies cruelles, devait étre 11atureI .. 
~· C S 
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Jement difpofé à la f uperfrition; d'ailleurs _· J 
un climat cl1aud a dû par1ni leurs Prêtres ·~ 
oififs faire éclore des fpéculateurs fans . �~� 
11ombre ,. des f orciers ·~ des vifionn~i~es -, : i 
des Devins, des Prophetes, des Inf pires & • . 
des réveurs, dont les folies en impoferent .. 
à un peuple malheureux & par f on ternpé- . l 
rament porté à la mélancolie. En confé- .· �~� 
quence · nous voyons que· l'Egypte fut le ': �~� 
pays le plus extravagant, le plus religieux, . · �~� 
-]e plus dominé par les Prêtres; ceux-ci ont j 
de proche en proche infeété l'univers de -· Î 
leurs rêveries �~� ?e leurs fuperilitions .. U) . �~� 

Telles 011t ete & telles feront toujours · ! 
- • ' 1 

(/) Toute 1"Hifl:oire ancienne prouve_. ~videmment que 
)'Egypte ft1t le bercenlt. de to1.1tes les Re11gto11s. L'Adonal 
des 11éb1·et1x ot1 le .o/elzo,,ali dont l'empire ·s~étend a11jour .. 
d.,~Jui fi loi11 �~� eft: vifiblt1ne11t le 1nê1ne Dieu q11e l'lldonis 
<les Syriens & des Phéniciens , que r Atys des Phrygien$, 
Totts ces Diet1x 011t été for1nés fur le Jnodele de l'Ofiris 
Egyptien , qui dans l'or!gine étoit un ~1nblên1e de_ la. na• 
t111·c: n1ot1rnnte pe11da11t l l1)1ve1· & 1·en,t1ffante au p11ntems. 
Voilà la vé1itable raifol'1 de la co11for111ité qt1i fe trouve en- 1 

tre les l\{ytl101ogies a11cie1111es & mode1·11es. C'eil en Egyp-
te qt1"0cpl1éc a,1oit puif é fa Tl1éologie ; les Telchi1zes, les 
nacty!i ldtei ., ·. les Çttretes _&c.. doivent être regardés com- · 
.111c des J\'Iiffio1111a1rts qt11 po11:er,e11t da11s la Grece des . J 

Diet1x, des c11ltcs , des I\1ytl10Iogies & des Théologies ; ils · 
fi1re11t rcçtts a,rec e11111reilème11t par les G1·ecs en·core fa~­
vages • & qui n?étoi~t~t point rém)i~ en fociétés. Les Ju_ifs 
011t ,r1fiblemcnt 11t11ië Jeu1· Rel1g1on & leurs cérémonies 
cl1cz les Egyptiens. Ils 11'étoie11t que des _Eg)1ptiens Pr_ote-
fla11s. Lc·s C11rétic11s 11e fo11t qt1c lles 4LTuifs Sclzis11iatiq1Jes, 
qtti ont avide1nent adopté la l\1éta1,l1yfique ($l_ la Tl1éolo- , 
gie Egyptienne, récl1auflëe p~ Pla~on, & fubtilifée dept.$ 
_par une foule de profonds Theolog1cns, . -
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eut dans les peuples les dif pofitions qui f ero_nt 
~ttc 'naître & qui feront adopter les f uperil:i­
fn tians & les idées théologiques. Cependant 
res çes notions merveilleufes n'ayant ja_mais 
ed Eour bafe que l'imagination, les rêveries 
mt de quelques ho1nmes ainfi que l'ignorance, 
n; la crédulité, le peu de lumieres de ceux qui 
)ni les reçoivent, ne peuvent être invaria~les. 
Utl ~emblables aux fruits des arbres que l' 011 
!Ill ~ransplante, les Religions ·prennent, pour 
01 ~infi dire, le goût du terroir; les Dieux 

1 �~� primitifs changent de face, & les fyil:émes 

iom c1rcon ances aux 1 ees es peuples, 
qui varient avec leurs mœurs; leurs cou­

ntf tu1nes , leurs principes politiques, & les 
't opinions de leurs gt1ides. C' efl: ainfi que lU,-

JdJ le Dieu des Egyptiens prend une nouvelle 
~. forme entre les 1nains du Légiflateur des 
1a, Hébreux ; c'eft ainfi que ce 1nême, Dieu 
: prend un afpeét: nouveau cl1ez les Chré­
Ba tiens, & leur demande un culte tout diff é-
s;r d 
oi rent e celui qui lui plaif oit autrefois ; le 

:;1 même Dieu & le même fyfl:ême religieux 
el prennent des nuances différentes chez les 
, différentes nations. JJ' Anglais ne le voit -,, point aujourd'hui des 1nê1nes yeux qu'au-
' trefois ; il n'en a plus des idée~ auffi a~roces 
te,. ciue fes peres, ou que fes vo1fins qui con-

tinuent à gé1nir fous .la verge de leurs Pré-
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. tres. E11 un· 1110t les volontês immuabl~S .~ 
du. Dieu fupré1ne de· i'uni,rers:· font modî~ ·! 
fiées, font f-orcées de fe 11rêter aux chan~ ) 
gemens & au!: progrès des efprits , aux ré~ · 1 

volutions des h.on11nes : leurs Doél:rines · ; 
.Jeurs cultes, leurs litu14gies, leurs opinion~ �~� 
religiet1fes font perpétuellement altérés par �~� 
~curs circonfiances préfentes, toujours plus -�~� 
·f drtes que leurs fi1êculation_s merveilletl~ · t 
fes: leurs Prétrés, qui ja1nais ne font long~ 
tems d'accord entre eux, ont eux-1nêmeS 
contribué à changer leurs fyftê1nes reli~ { 
'giêüx. Voilà conJment, pour ainfi dire; 
rles Dieux ont charigé de phyfionomie: 1 

les I1on11ncs 11e peLrvent longte1ns penfet 
d'un~ façon 11nifor1ne fur des opinions qui 
11' ont jan1ais l'expérience & la ra~f on pout 
bafe ; leurs chi1neres font forcées de fe di­
·,rerfifier. Ne füyons donc point furpris fi 
:]a Religion enfantée par l'enthoufiasme ,? 

f ot1111if e aux paillons & aux intérêts des _ -· 
n1ortels, fut chan·geante co1ni11e eux;· il n'y 
a que les otrviageS de la raif on qui foient ca~ 
pables de réfifrer à leurs caprices; il n'y a qu~ 
:Ja:v·érité qui de1neure éterne1leme11tla1nêrrie, 
�~� - Th·1algré tous ces cl1ange111ens furvenuS 
·dans les idées re]igieufes; 111algré la diffon• 
·nance des opinions des ho1n1nes , toutes 
les fuperfritions furent , co1n1ne on a vu; · 
·en tout teins d'accord à ,roir dans leurs 

• 
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ao~ Dieux des êtres fàcheux faciles à irriter, 
100 ~rof?.1~es à in,9uié_ter : la Di':"i1;it,é fu~ tau~ 
:haI 3ours enne1n1e de la tranqu1ll1te de 1 hon1-
in 1ne , fes Minifires la peignirent-toujours 
1na f évere. La Religion fut l'En1pire des té­
ùœ nebres & des orages; on n'y n1archa ja­
sp inais qu'à la lueur des éclairs; fes fujets fu .. 
p~ rent aveugles, & fes décrets furent exécu­
Ila tés , quelque difficiles & déraif onnables 
Jn~ qu'ils paru1fent , quelque contraires qu'ils 
mt f uffent a la nature , à la raif on, au bon 
ref fens , au repos du genre hu1nain ; les na­
~- tions enivrées n' oferent point examiner les 
nif ordres de leurs Dieux ; elles f e crurent for­
aft cées d'obéir; elles fe flatterent de les ren--
qi dre propices, mê1ne en outrageant la natu­

J!lk re , en violant fes loix les phis facrées , 
!d e11 anéantiifant leur propre félicité. 
i ,, Je fuis, dit Jehovah, un Dieu ja-
llf ,, Ioux , vindicatif , in1pitoyable. I-Ié-
d ,, breux ! je ne ·vous ai tirés des fers que 

Jn1 ,, pour fervir ma jaloufe fureur ; j'aban-
:0 ,, donne à. votre rage la pcr[onne & les 
,, ,, biens de l'impie Cana~éen. DépouiI­
l~ ,, lez, exterminez des nations qui 1n'irri­
~t ,, tent par leur culte; périiTe tout 1nortel 
[oi ,, qui ne me connaît point; que l'enfant 
utt .,, à la 1ba1nelle , que la fen11ne éplorée , 
11 '·' que le vieillard débile , que 1a brute 
,~ ,, elle-même f oient impitoya~len1ent égor• 
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